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• dr» giiorro coniro des ennemis, mais seulement contre dM

• animaux ; qu'il leur recommandait de respecter les \it\\-

» lards, et do parlaf^er généreusement avec eux les produit*

• de leur chasse; qu'il espérait que le grand esprit leur a€-

^ corderait do beaux jours, des nuils claires et une saisoH

» favorable pour chasser; et que lors]uc l'année serait r<^

« volue, il ne manquerait pas, s'ils continuaient d'être ses

» bons enfants, de renouveler ses bontés à leur égard, eu

» leur envoyant encore d'autres présents. »

Co discours fut prononcé en anglais, mais chaque Iriba

avait son interprète particulier qui lui en répétait les para-

;^ra[)hcs les uns après les autres, et à la fin de ciiacun , les

lalitns témoignaient leur satisfaction par cette exclamalion:

ho/ ho! Le discours achevé, les chefs eurent ordre de s'a-

vancer, et furent conduits vers les potjaux portant les nam*

de leurs tribus respectives, et on leur remit les présents qui

leur étaient destinés. Ceux-ci, en les recevant, téraoignèrcal

leur rcconnaissiincc ; ensuite sur un signal qu'ils (jrent à

leurs guerriers, un nombre de jeunes gens sortirent de la

fuule et en moins de trois minutes, les présents furent enle-

vés et transportés à bord des canots ; et delà, dans l'île et

les villages adjacents. Les Indiens se conduisirent avec ordre

et décence; on n'entendit pas le plus léger murmure. 11 a'j

eut pas le plus petit difîérend entre eux pour le partage, et

pas le moindre symptôme de jalousie entra les diverses tri-

bus, sur la nature et la qualité des présents échus à chacune

A'cUes.

Les Indiens, dans le Canada, ont tous les cheveux lonzî.


